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1
Présentation de l’épreuve
Pour le concours externe d’ATSEM, l’épreuve d’admissibilité consiste en des questions à choix multiples. La réussite à cette épreuve conditionne le passage à l’épreuve orale d’admission.
La référence réglementaire
Le concours permettant l’accès au grade d’ATSEM principal 2e classe est décrit dans le décret n° 2010-1068 du 8 septembre 2010. Les questions à choix multiples (QCM) constituent l’épreuve d’admissibilité du concours externe. La réussite à ces questions conditionne la participation à la deuxième épreuve qui consiste en un entretien oral appelé épreuve d’admission.
Décret du 8 septembre 2010
« Le concours externe comprend une épreuve écrite d’admissibilité et une épreuve orale d’admission.
L’épreuve d’admissibilité consiste en la réponse à vingt questions à choix multiples portant sur des situations concrètes habituellement rencontrées par les membres du cadre d’emplois dans l’exercice de leurs fonctions (durée : quarante-cinq minutes ; coefficient 1).
Peuvent seuls être autorisés à se présenter à l’épreuve d’admission les candidats déclarés admissibles par le jury. »

Le QCM est composé de 20 questions proposant de 3 à 7 réponses possibles. Il peut y avoir une ou plusieurs réponses exactes.
Barème : les questions ont toutes la même valeur et le point (ou les points) est (sont) attribué(s) si toutes les réponses sont justes. Une réponse incomplète ou de mauvaises réponses ne donnent pas de point. Dans certains concours, l’erreur donne des pénalités : par exemple, on enlève 0,25 point par mauvaise réponse des points acquis par les réponses exactes.
Important
Il faut compléter tous les QCM, même si vous ne connaissez pas la réponse : en général, l’absence de réponse est pénalisée. Il vaut mieux tenter les réponses que vous donne votre intuition ou votre déduction.

Quels sont les thèmes traités ?
Les questions
Le décret précise que les questions doivent porter sur des « situations concrètes ». Les questions sont posées sur les thèmes suivants :
les différentes tâches attribuées à l’ATSEM/ASEM : l’accueil des enfants le matin, leur rôle pendant la sieste ou la récréation, l’assistance à l’enseignant dans le cadre des activités pédagogiques… ;
les relations de l’ATSEM/ASEM avec l’enseignant et les autres adultes de la communauté éducative, avec les parents ;
le savoir-être de l’ATSEM/ASEM avec les enfants, sa connaissance de leur développement ;
les règles de sécurité : incendie, accident, surveillance, sorties scolaires… ;
les soins élémentaires à donner aux enfants :
aide à la propreté, au lavage des mains,
compétences et interdits en cas de blessure, bosse, fièvre, maladie… ;
l’accompagnement de l’enfant pendant le temps de restauration ;
les règles d’hygiène et d’entretien des locaux utilisés par les enfants ;
la connaissance du statut, du cadre réglementaire de l’école ;
la perception de la place de l’ATSEM/ASEM dans le travail d’équipe, la hiérarchie, la fonction publique territoriale… ;
certaines questions portent sur des calculs simples : le dosage d’un produit, le métrage de ruban qu’il faut pour tous les enfants lors d’une activité…
Ces thèmes sont en lien avec les missions de l’ATSEM/ASEM décrites dans le décret définissant leur statut.
Les QCM
Les QCM ont pour but de mesurer les connaissances, le savoir-faire professionnel et les comportements envisagés par le candidat.
Conseil
Le candidat entraîné s’aperçoit très vite que certaines questions sont redondantes dans beaucoup de QCM de concours. Le jury vérifie les mêmes savoirs, mais pose les questions de manière différente.

Dans chaque QCM, il y a quelques questions ambiguës : c’est difficile de répondre car la question manque de précisions. Ainsi, selon le point de vue de chacun, les réponses peuvent être différentes.
Exemple
Un enfant a le visage qui enfle pendant le repas :
❏ A. vous informez l’enseignant dès que possible.
❏ B. vous regardez s’il est inscrit sur la liste des enfants allergiques.
❏ C. vous téléphonez aux parents tout de suite.
❏ D. vous donnez les médicaments en application du projet d’accueil individualisé (PAI) dont vous avez connaissance.
❏ E. vous rassurez simplement l’enfant en lui disant que cela va passer tout seul.
Réponse officielle : A, B, D.
Pourtant, les enseignants ne participent pas aux repas et ne sont plus responsables des enfants pendant le temps périscolaire. La plupart des ATSEM appelle le responsable de l’encadrement des enfants qui relève le plus souvent du service animation. Dans cette situation d’urgence, toute personne formée aux premiers secours, y compris l’ATSEM, va agir tout de suite. L’usage veut que les médicaments soient donnés par les enseignants ou les responsables du temps de cantine et plus rarement par les ATSEM.

Comment se déroule l’épreuve ?	 ⏰ 45 min
Les candidats sont nombreux. Ceux qui arrivent en retard sont refusés.
Un document comportant les consignes et les questions est remis à chaque candidat. Généralement, une autre feuille recueille les réponses. Il s’agit de noircir une grille comportant les cases correspondant aux lettres des bonnes réponses. Il faut faire attention à ne pas décaler les réponses et les questions. La consigne peut indiquer « plusieurs réponses possibles » ou « une seule bonne réponse par question ».
Conseils
Lisez tout attentivement.
Emportez 2 stylos à billes épaisses, de couleur noire ou bleue, pour ne pas être en panne le jour du concours et paniquer. L’usage du crayon n’est pas autorisé, ainsi que tout autre matériel qui pourrait marquer un signe distinctif. Votre copie doit rester strictement anonyme.

Faites le point !
Exercice 1
Corrigez les fautes (15 fautes), relisez attentivement, complétez la ponctuation et aérez avec des paragraphes pour faciliter la lecture.
Vérifiez les accords en genre (masculin/féminin) et en nombre (singulier/pluriel).
Vérifiez que vous avez conjugué en accordant le verbe et son sujet.
La charte nationale pour l’accueil du jeune enfant – 10 grands principes pour grandir en toute confiance
1. Pour grandir sereinement, j’ai besoin que l’ont m’accueille quelle que soit ma situation ou celle de ma famille. 2. j’avance à mon propre rythme et je développe toute mes facultés en même temps : pour moi, tout est langage, corps, jeu, expérience. J’ai besoin que l’on me parle, de temps et d’espace pour joué librement et pour exercer mes multiple capacités. 3. Je suis sensible à mon entourage proche et au monde qui s’offre à moi. Je me sens bien accueilli quand ma famille est bien accueilli, car mes parents constitue mon point d’origine et mon port d’attache. 4. Pour me sentir bien et avoir confiance en moi, j’ai besoin de professionnels qui encourage avec bienveillance mon désir d’apprendre, de me socialiser et de découvrir. 5. Je développe ma créativité et réveille mes sens grâce au expérience artistiques et culturelles. je m’ouvre au monde par la richesse des échanges interculturels. 6. Le contact réel avec la nature est essentielle à mon développement.
7. fille ou garçon, j’ai besoin que l’on me valorise pour mes qualités personnelles, en dehors de tout stéréotype. Il en va de même pour les professionnels qui m’accompagnent. C’est aussi grâce à ses femmes et à ses hommes que je construi mon identité. 8. J’ai besoin d’évolué dans un environnement beau, sain et propice à mon éveil. 9. pour que je sois bien traité, il est nécessaire que les adultes qui m’entourent soit bien traités. travailler auprès des tout-petits nécessite des temps pour réfléchir, se documenter et échanger entre collègues comme avec d’autres intervenants.
10. J’ai besoin que les personnes qui prennent soin de moi soient bien formées et s’intéressent aux spécificités de mon très jeune âge et de ma situation d’enfant qui leur est confié par mon ou mes parents.
Établissements d’accueil du jeune enfant – Guide ministériel à l’intention des services de protection maternelle et infantile, avril 2017
Exercice 2
Choisissez entre « Quand » ou « quant ».
1. Quan… ma commande sera-t-elle livrée ? Nous vous préviendrons quan… votre commande sera arrivée.
2. Quan… à votre commande, elle n’est pas encore arrivée.
3. Nous avons été satisfaits de l’expérience, mais quan… à la renouveler immédiatement, nous devons y réfléchir.
Exercice 3
Corrigez les phrases suivantes si nécessaire.
1. Il a fait ça tout seul.
2. Elle a fait ça toute seule.
3. Ils ont fait ça tout seuls.
4. Elles ont fait ça toute seule.
Exercice 4
Accordez les participes passés suivants :
- « des fleurs séché… – un article vendu… – des maisons ouvert…
- les fleurs sont séché… – les maisons sont ouvert…
- Les difficultés qu’elle a rencontré…, étaient d’ordre personnel et elle a rencontré… des difficultés
- Ces fleurs, je les ai coupé… et j’ai coupé… ces fleurs
- La multitude de fleurs que j’ai coupé…
- Le groupe de soldats que j’ai vu…
- Ce genre de fleurs qu’il a coupé…
- Bon nombre de fleurs qu’il a coupé…
- La douzaine d’ouvriers qu’il a interrogé…
Simulation orale 1
La candidate a été reçue à l’épreuve d’admissibilité du concours territorial interne. L’épreuve dure 20 minutes. Le jury demande à la candidate de présenter son parcours et son expérience.
Entretien 
Candidate : Bonjour, je m’appelle Francesca Rodriguez. J’ai 48 ans. Je fais fonction d’ATSEM dans une petite école maternelle de 5 classes. Je travaille en petite section avec des enfants qui ont de 3 à 4 ans. Je fais fonction d’ATSEM depuis 11 ans. Dans ma commune, il y a 6 écoles maternelles pour environ 25 000 habitants.
Mon travail consiste à assister la maîtresse et à aider les enfants dès qu’ils arrivent le matin. Je les accueille avec des jeux que je prépare, ensuite l’enseignante avec qui je travaille rassemble les enfants. Pendant ce temps, je prépare le matériel pour les ateliers qu’elle a prévu de faire dans la matinée. Pendant la récréation, je range la classe et je prépare de nouveau les activités. L’enseignante me confie toujours un groupe d’enfants avec qui je fais des activités. J’aime bien faire la peinture avec eux. Ma participation aux activités me permet de mieux connaître leur progrès et de m’adapter à leur évolution. À 11 h 30, j’amène les enfants à la cantine. Je leur fais laver les mains et je mange avec eux. C’est un moment agréable où je peux échanger avec eux. J’ai toujours un groupe de 8 enfants. Je les accompagne aussi à la sieste. Puis je prends 30 minutes de pause et je range ma classe ensuite. L’enseignante surveille la sieste et nous les réveillons ensemble. L’après-midi, je participe encore à d’autres activités. À 15 h 45, j’aide les enfants à s’habiller pour partir avec leurs parents. Puis j’amène ceux qui restent à l’accueil du soir pour qu’ils goûtent. Je travaille en binôme avec une animatrice jusqu’à 16 h 30. Ma place est importante pour eux : je les accompagne toute la journée.
Jury : Pouvez-vous nous dire comment vous êtes arrivée dans ce métier ?
Candidate : Oui, j’ai quitté l’école après la 3e et j’ai fait un apprentissage en boulangerie. À 18 ans, j’ai commencé à travailler dans une grosse boulangerie comme commis. J’ai fait plusieurs maisons pendant 8 ans.
Ensuite, je me suis mariée et j’ai eu mes enfants et c’était difficile de continuer dans cet emploi pour moi. J’ai arrêté de travaillé et j’ai élevé mes enfants jusqu’à ce qu’ils aillent à l’école élémentaire. J’aimais bien mon métier, mais les horaires n’étaient pas compatibles avec la vie de famille.
Aujourd’hui, je suis souvent sollicitée pour faire des ateliers de pains et de pâtisseries avec les enfants de ma classe et parfois des autres classes. C’est un vrai plus dans ma fonction et c’est amusant d’entraîner les enfants à faire de la pâte à pain.
J’ai commencé à travailler dans mon école maternelle comme agent d’entretien pendant 2 ans, puis j’ai été titularisée et, ensuite, la directrice de l’école m’a proposé un poste d’ATSEM quand celui-ci a été libéré. Une collègue partait à la retraite. Je ne regrette pas d’avoir totalement changé de métier. J’ai trouvé ma place au sein de l’école.
Jury : Quelles compétences avez-vous développées en travaillant auprès d’enfants ? 
Candidate : J’ai surtout appris à mieux connaître les enfants et leurs capacités. J’ai beaucoup appris avec les enseignantes. J’ai fait toutes les classes d’enfants d’âge différent, donc j’ai eu la chance d’observer les enfants de 3 à 6 ans. Il faut beaucoup les écouter pour répondre à leurs besoins. Ils nous parlent beaucoup. L’ATSEM est toujours là pour les aider quand ça ne va pas. J’ai aussi appris à les faire progresser grâce aux exercices que je fais avec la maîtresse. Aujourd’hui, je sais anticiper ses besoins lorsque je prépare le matériel pour les activités. J’ai aussi trouvé des repères quand je travaille avec mes autres collègues ATSEM. On s’entend bien, c’est une petite école. Je ne voudrais pas en changer.
Jury : Quelles sont les qualités essentielles que doit avoir l’ATSEM pour réussir dans ce métier ?
Candidate : Il faut être patient et j’ai aussi compris qu’il faut beaucoup parler avec les enfants. Au début, ce n’était pas dans mes habitudes professionnelles. Je me suis servie de mon expérience de maman. J’ai aussi fait des stages sur le développement des enfants.
Jury : Pouvez-vous nous dire à quoi servent les activités de motricité à l’école ?
Candidate : Les enfants ont besoin de bouger.
Le jury attend que la candidate développe sa réponse.
Candidate : Les enfants bougent naturellement parce qu’ils ont besoin d’être plus souples, de se servir de leurs muscles. Pendant les séances de motricité, l’enseignante me demande de verbaliser tout ce qu’on fait : donc, ils apprennent aussi à parler.
Jury : Voyez-vous un autre intérêt ?
Candidate : Heu… non, je ne vois pas.
Jury : Que savez-vous du plan particulier de mise en sûreté (PPMS) prévu dans les écoles ? Quel est votre rôle en cas d’alerte ?
Candidate : C’est une alerte qui est très différente de l’alerte incendie. Ce n’est pas le même son d’alarme. Dans ma commune, on s’entraîne en cas de risque d’inondation. J’ai déjà fait cet exercice 2 fois. En fait, on prévoit de garder les enfants à l’école. S’il y a une inondation, les routes sont impraticables et les parents ne peuvent pas venir les chercher.
Jury : Quelles dispositions ont été prises depuis 2016 concernant le PPMS ?
Candidate : Heu… on vient de faire l’exercice et rien n’a été modifié ?
Jury : Que faites-vous si vous êtes témoin d’un enfant qui fait une chute du toboggan dans la cour de récréation et se met à pleurer ?
Candidate : Je fais alerter tout de suite les enseignantes qui surveillent la récréation ou la directrice de mon école. Je fais tenir les autres enfants à distance pour protéger celui qui est blessé. Je lui parle et essaie de lui demander de se relever doucement. J’essaie de le rassurer et de lui demander où il a mal. 
Jury : Ne faut-il pas appeler les secours ?
Candidate : Je laisse à l’enseignante l’initiative d’appeler ou non le Samu.
Jury : Comment participez-vous aux activités de peinture proposées par l’enseignante ?

Fiche 12
La sécurité physique des élèves
Malgré toutes les précautions prises, des incidents ou des accidents surviennent dans les écoles : les enfants tombent, se bousculent, ont des bosses. Les soins apportés aux enfants à ce moment-là sont à connaître.

Les soins sans gravité
L’ATSEM est autorisé à effectuer des soins lorsqu’un enfant est blessé sans gravité. Il utilise strictement le matériel de la trousse de soin de l’école.
Les plaies minimes
Lorsqu’un agent nettoie la plaie d’un genou écorché, il utilise des gants à usage unique. Il se protège d’une éventuelle maladie dont l’enfant serait porteur et il ne contamine pas l’enfant. Le gant est une seconde peau qui se contamine des germes qu’il rencontre. Il faut donc le saisir avec des mains lavées a minima et de préférence désinfectées avec un savon bactéricide. Les gants sont jetés après usage.
La plaie est nettoyée avec des gazes stériles, de l’eau et du savon liquide le plus souvent. L’agent peut utiliser de l’hexomédine et de l’éosine disodique décolorée qui sont autorisés comme désinfectant par le protocole d’organisation des soins. Le coton n’est pas utilisé car il adhère à la plaie, les désinfectants colorés sont bannis car ils masquent l’état de la plaie.
L’agent pose un pansement sur la plaie et console l’enfant qui est le plus souvent effrayé par son propre sang lorsqu’il est petit.
Les brûlures
Le moyen le plus efficace de stopper la douleur d’une brûlure sans gravité est de la mettre sous l’eau pendant 5 minutes. La chaleur est stoppée au niveau des tissus, ce qui les protège.
Il est interdit de mettre une crème qui peut infecter la blessure et retarder la cicatrice. Si la brûlure est grave, les secours sont appelés. Un médecin décide de l’antiseptique s’il est nécessaire.
Les ecchymoses ou les hématomes
Appelés communément « bleus », ils diminuent sous l’application du froid. Les ATSEM utilisent des glaçons (dans une serviette ou une poche adaptée) qu’ils posent sur la contusion pour éviter l’apparition de l’œdème qui formera une bosse. Les crèmes pour hématomes sont interdites.
Les saignements de nez
Dans les QCM, ils peuvent être appelés épistaxis. Ils suivent une chute ou non. L’agent pose son doigt sur une narine qu’il compresse pour arrêter l’hémorragie et fait pencher la tête de l’enfant en avant pour qu’il ne soit pas gêné par le sang qui passe dans l’arrière-gorge.
Les soins effectués par des agents formés aux gestes de premiers secours
À l’école, certains d’adultes, tant parmi les enseignants que le personnel de la mairie, ont un diplôme intitulé prévention et secours civiques de niveau 1 (PSC1). Ils apprennent à réagir correctement face aux situations accidentelles qui se présentent.
Les ATSEM sont aussi initiés, mais pas majoritairement. En cas d’urgence, ils doivent alerter la personne formée qui est la plus proche dans l’entourage.
Conseil
Dans les QCM, le candidat est considéré comme connaissant en théorie les protocoles de base. Il faut savoir a minima ce qu’il y a lieu de faire pour répondre correctement. Si vous êtes interrogé oralement, informez le jury de votre compétence éventuelle. Ne dites pas que vous pratiquez un soin de secouriste si vous ne l’avez pas appris. Remettez les questions que le jury vous pose dans un contexte pratique.

Une perte de conscience
Lors d’une chute, d’un malaise, d’un coma diabétique, un enfant peut être dans un état d’inconscience. Le premier danger est qu’il avale sa langue qui perd alors son tonus et l’étouffe. Le secouriste dispose le corps en position latérale de sécurité (PLS) : il le tourne sur le côté, la tête penchée et appuyée sur la main de manière à ce que la salive s’écoule, un genou plié en avant.
Une chute sans perte de conscience
Si un enfant tombe et pleure, l’agent vérifie s’il peut se relever seul. Dans ce cas, il reste vigilant et surveille ses réactions : agitation, pleurs, somnolence… signes possibles d’un traumatisme crânien.
S’il ne le peut pas se relever, il a peut-être une fracture. Dans ce cas, un adulte appelle ou fait appeler les secours. Le secouriste ne bouge pas un enfant qui a potentiellement une fracture.
Un étouffement, une fausse route
Si un enfant avale un petit objet ou a un morceau d’aliment qui passe dans la voie aérienne (trachée) au lieu de la voie digestive (œsophage), il cherche à respirer mais n’y arrive pas. Son teint devient violacé et il faut agir vite.
La plupart des adultes ont le réflexe de taper dans le dos pour dégager l’objet qui obstrue l’arrivée d’air jusqu’au poumon. Le secouriste effectue la manœuvre de Heimlich si les fortes tapes dans le dos restent inefficaces. Placé derrière l’enfant, il fait un point de compression sous le sternum et tire vers lui pour désobstruer. Cette manœuvre est puissante : elle doit être apprise avant d’être pratiquée.
Afin de prévenir de tels accidents, le règlement de l’école interdit aux enfants d’apporter des jouets personnels. Il arrive parfois que les enfants s’introduisent dans les orifices du nez ou des oreilles de touts petits objets. Si ceux-ci ne tombent pas spontanément du nez ou de l’oreille penché, il faut faire appel à un spécialiste et ne jamais tenter de désobstruer les conduits soi-même.
Une déshydratation
L’enfant est rouge, il a soif, se plaint qu’il a chaud et fait un début de malaise (vertiges, crampes, troubles de la vision). Il peut avoir envie de vomir et souffrir de maux de tête.
La cause la plus commune est la chaleur et l’activité physique : l’enfant a joué et n’a pas assez bu pendant un long moment sous une chaleur estivale.
Il faut le mettre au frais, le découvrir et le faire boire. S’il perd conscience, il faut le mettre en PLS et appeler les secours.
Une intoxication accidentelle
Rare à l’école, l’ingestion de produits ménagers reste encore une cause de mortalité chez les enfants. Si un agent ou un enseignant est témoin de l’ingestion d’un produit toxique ou supposé l’être, il suit les consignes indiquées sur l’étiquette. Il peut appeler les secours qui lui indiquent ce qu’il faut faire. C’est pour cela que les produits ménagers doivent être hors de portée des enfants à l’école.
Une intoxication alimentaire
L’Institut de veille sanitaire a signalé, en 2014, 98 foyers d’intoxications (concernant environ 1 000 victimes) dans des restaurants scolaires. C’est une maladie à déclaration obligatoire.
Les symptômes touchent tous les enfants en même temps qui souffrent de diarrhées, vomissements, maux de tête, fièvre, selon les agents bactériens en cause. Ils sont dus à l’ingestion d’aliments comportant un nombre de bactéries indésirables important. Les causes ne sont pas toujours élucidées, bien que recherchées.
Si les plaintes sont multiples à l’école, un médecin est très vite appelé pour juger de la situation. Dans certains cas, l’hospitalisation peut s’avérer nécessaire.
Alerter les secours
Appeler les secours relève d’un protocole ordonné précisément qui doit être connu de tout individu travaillant dans une école :
il protège la victime et les autres enfants le cas échéant : risques de contusions supplémentaires par exemple ;
il appelle les pompiers au numéro 18 ou le SAMU (cas graves), le numéro 15, et enfin, selon la situation, le 17 qui prévient la police ;
il témoigne calmement, reste en ligne tant que l’opérateur ne lui demande pas de raccrocher. Il précise la nature du problème, l’adresse, le nombre de victimes et leur état. Il peut effectuer sous la conduite de son interlocuteur les premiers gestes de secours.
Un agent formé sait apprécier l’état de la respiration, le pouls, l’état de conscience, la gravité d’un saignement ou d’une fracture pour informer les secours en ligne et peut-être effectuer des gestes de sauvegarde vitale : défaire des boutons qui compriment dans un vêtement, garder l’enfant en éveil, le rassurer, le mettre dans une position confortable ou en PLS.
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